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Situation à Moria et sur les îles grecques – 

Résolution du Synode et du Conseil de l’Église 

évangélique réformée de Suisse EERS 

Les images qui nous parviennent de Moria sont choquantes. Elles nous montrent toute la 

souffrance existant aux frontières extérieures de l'Europe : plus de 12 000 réfugiées et 

réfugiés vivaient déjà dans des conditions inhumaines à Moria, un camp conçu pour 3 000 

résidents et la plupart ont, aujourd'hui, perdu leur toit dans les incendies qui ravagent l'île. 

La situation est tendue et le conflit à l'origine de l'escalade actuelle, dont on a maintes fois 

été averti, est complexe. Pointer du doigt unilatéralement les coupables ne sert à rien, il faut 

prendre maintenant des mesures de désescalade pour soulager les personnes concernées 

et éviter absolument toute action et rhétorique susceptibles d'exacerber la situation.  

 

Le Synode et le Conseil de l’Église évangélique réformée de Suisse EERS sont 

profondément affectés par la détresse de la population dans le camp de Moria. Des 

personnes victimes d'expulsion ou des conditions qui les ont poussées à la fuite sont à 

nouveau exposées à la violence. Les Églises ne peuvent pas rester inactives. « Et puisqu'il 

ne cessera pas d'avoir des pauvres au milieu du pays, je te donne un commandement : tu 

ouvriras ta main toute grande à ton frère, au malheureux et au pauvre que tu as dans ton 

pays. » (Deutéronome 15:11) 

 

Certes, nous saluons l'action humanitaire rapide du Conseil fédéral à la suite de l'incendie 

dévastateur de Moria, mais la Suisse peut et doit faire plus. Ce que les Églises ont demandé 

dans leur appel – récent – de Pâques dernier n'a rien perdu de son actualité : un acte 

d'humanité est indispensable ! Outre les populations sans défense vivant aujourd’hui à 

Moria, de nombreux réfugiées et réfugiés sur les îles de la mer Égée vivent toujours dans 

des conditions indignes Le Synode et le Conseil de l'EERS en appellent aux instances 

officielles de la Suisse à, d’une part, s’engager pour que les personnes bloquées sur les îles 

grecques soient évacuées le plus rapidement possible et, d’autre part, à accueillir elles-

mêmes un contingent. Ces personnes doivent avoir un accès immédiat à une procédure 

d'asile équitable et à un hébergement et à une prise en charge adaptés.  

 

Nous saluons le fait que le Conseil fédéral œuvre à une répartition plus équitable des 

responsabilités et à une plus grande solidarité dans le cadre de la prochaine réforme de la 

procédure de Dublin. Toutefois, en tant que pays européen, signataire des accords de 

Schengen et de Dublin, nous avons une responsabilité aujourd'hui déjà. Comme Synode et 

Conseil de l’Église évangélique-réformée de Suisse, nous demandons au Conseil fédéral de 

mettre tout en œuvre pour accueillir le plus grand nombre possible de personnes. Nous 

avons non seulement les capacités et les moyens, mais nous pouvons aussi compter sur les 

facultés d'intégration de la Suisse et sur la solidarité de nombre de ses habitantes et 



 

 2 

habitants. Comme Église, nous sommes prêts à prendre nos responsabilités, à accueillir ces 

personnes et à contribuer à leur intégration réussie dans notre pays. 

 

Berne, le 14 septembre 2020 


